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Le 4 octobre suivant, de nouveaux tourments conmmeri-
cèrent pour la Soeur; elle devint fort souffrante. Ses dou-
leurs se portèrent principalement à la tête où elles étaient
presque intolérables et <durèrent, aveu cette intensité. jusqlu'au
milieu dlu mois.

Le 14, au soir, comme la Soeur venait de se couchier, à
lheure (k hl. communauté, elle vit tout-à-'-coup venir à elle,
entre soni lit et la muraille, soni pauvre père tout environné
<le fliumnes et en proie ' à une extrême tristesse. A cet a-)S
pect, elle fut saisie d'une telle compassion, qu'elle poussa des
cris plaintifs. Il lui semblait en mêm^ie temps *tre . son tour
brftlée par ces flammes.

Le lendemain, 15, vers la mnême lheure, au moment où
elle récitait, au pied lde soni lit., le SaIre Regt-'aa( dle rè':gle, elle~
vit (le nouveau son père à la même place que hi. veille, au mni-
lien fe lamîmes. C'est il ce même momient qu'elle le verni
désormnais, pendant les fréquentes apparitions qu'il ferajus-
qu'a.t sa délirînce. Cette fois, lia Soeuir se demandait inté-
rieureinent s'il avait commis quelque injuistice dans ses af-
faires. Mais soni père, réponda-nt à sa pensée, lui <it:

N0 » Je n'a i e:, (t aucun" ile s~c ',i.qi je o(r
pou me ~mp« ~e ~ e.Con» teulies 't pour« Y ; Valrûn1ùu e

qu'et '»e :4 <'st ie (>'lj:de te dlire.

Elle lui dem;uîandalors s*il nie recevait pas (le soulagemiiet
<les messes qlui su célébraient à soli intention.

Oih vu fit répondit-il; je seils dcie wat i, «etie domte
-r.O,N:ée qjui v.ieîdt rc/wwh (snillie. M1ais il me i,

j:,dsC'he',,tin»' dle k< (rledes (.'ec'mim- e la croix!

Le 16 mi')même alpparition. La Soeur lit aussitôt, selon fit
reconmlllandal;tioni qui lui avait ('té faite: Que toite les i;ons ~

pris ountlekrS<ei'r ! Coumime le père nie répondaitps
« C'st. e dnion " e di-elle.

Mais, lisant dans sa pensée, soni Père lui dit:

ÀVd!hQ dv» e t uis j1ie le déiion.


